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PHÉDON, OU DE L'ÂME.

Par M. i.i:>WVESE Coussimu-t-, Oficier dI'Acadéniic.

C'est un assez petit livre que le Phédon. LI contient tout
juste 13-9 pages in-octavo, eni gros caractères, dlans l'admirable
tra<tiction dle Victor Cousin. i\I ais on ileni doit pas mesurer
l'importance à l'étendue. Les âmes les plus fières et les pilus
liantes (le lýaiiti(luité l'ont étudié avec ferveur. Etlorsque
Caton d'Utique, vainicu Par J nIles césar ;1 larsalc et ci Th7ap-
SUS, (46 ans av. JC),résolut (le se donner la mort pour nie

pas survivre à la liberté (le sa patrie, il consacrat ses dlerniières
heures ià le méd<iter. Les phlilosophles sp)iritulalistes y trouvent
encore (les armes pour combattre leurs éternels ennemis, les
chlevaýliers (le la fangre.

J'ai cru qu'il n'est pas impossible (l'initéresser un moment à
l'auteur, au héros, et surtout an sujet de cet ouvrage, ceux que

p)réoccupent les grand(s p)roblèmes <lu genre hîumain.

L'auteur est illustre entre tons ; il s'appelle Platon, le divini,
l'immortel Platon. Les <ieux, suivant la légende, le com-
blèrent de tous les b)iens qu'envient les mortels. Les abeilles
<le l'H-ymette (déposèrent leur miel sur ses lèvres a peine ou-
vertes, et il eni jaillit une éloquence qui charma ses contemi-
poraiins et ravit encore la p)ostérité. Jamais la belle prose
grecqjue nie s'éleva plus haut que dlans ses dia-loguytes. De liais-
sance royale par soli lpère, qlui dlescendait <le Codruls, il eut
pour ancêtre maternel le législateur Solon. Outre le génie et
*la fortune.. il reçut en pairtage lai beauté, dont les Grecs
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